
LA MILD[jEU,E PART.

trois lis. Fau -de lui fala'e rapùter
decvant vous ?

-El le a mnti, commue une 6lianité1e
qu'elle -Qst.

-Ut dt-eirêe d'us fènumuies ie mie it
pn pour se eoVndaîiUme' edl£leêe.
D'ail'leas, A C4tiet-z-vous., lihvr au

sor?
-emndit Viouvicq, je vous jure

ý5Ur le rupo>Q de, L u&, cers nmort_ý (Ile
J'ai f ranchi hier, ilxiu La première fois,
la porte de ectte VilUeriéature. Je
vous1 jure qu'eie vous -trloim-p et
qu'elle test 1peur moi commie la, dernlic-
ze degs il oflmI.ies. Maist je irai pas be.-
sein dle seTrmubns. ýMa wmrXole suffit et
vo'us aveu, luifj'ùs cri, j'usqlUci.

--Oui, j'-y avais toujours cru. tou-
Jours, les yeux fermés. Vo-u, ùtiez
l'ho(mrlle que j'estimais Llc plS au1
monde M\a foi -en vou~s 6tit, ininien-
se, et, qu'and je pensais lt 'avenIir.
sýes ineca-tucies nem'frxain pas.
JTe conptais sur vous quoi qte'il pût
ai-iver : vous lm'akvez twinpéeL. Je mie
Croqrai elus on pca'sonnc.Aillcz-vous-2iU.
Si Vous svi2'ce que vous venez de
perdre, vous sýeiimfihle.ureux le res-
te de 'vos jours.

-Non; Jeanne, je aie n'iý irai pas.
.1e naa onei pas. *sans lie dispu-
ter, le trésor qui est mon seul bleu L-t
qu'une misérable veuit me faire per-
due.

-Quel est sou Intérêt ?
-ce n'est pas l'int.6rê-t, C'est la, ven-

geance qui1 l'a fait agir. MNais, nirl,
1p.urquoi vous aurais-je trompé(e? S
je vous aimnie,, que puis-je ýCherer aIu-
prè>s dce cette femnime ? Si je- ne vous ai-
nie pas, -dans quel buit iraisije en
le S'Mtiment et Jla. vertul?

--Dans, quel but ? Vous mne croyez
naïve, eni v6rit(é. Vous ne parlez >l.
du -Sénégal, ]Innteýmit ? Vous avCz
mieux trouvé.

Dans sa c4èire, elle v4Mailt Ide laib-
ser &3happer cette parole atroce et dé-
Mlt elle la regretbaut. Mais eni Ce ire0-
ni1east, elle serait moyrte plutôt, gue dle
faire un geste qu!i pût passer pour mUe

D"aillieurs Vieuvicq. ne lui en laissa
lpas le teumps.

-Si jene- vs pim iss .ixmme je
veus b~imiii, idit-dl, et -si je nie cont7p(re-
u1a.ls pas ju;squ'af quel poiat la fourbe-
i i e d'une coquine a produ it son cff t ,
ceus mets nous sép~eaetpoîur tom-
jouams. Je n'y rèéponds rien audour-'hui.
Vous me roverrez le jour où je îe-auri
plus. Li turiidre cette In-leet ce sc-
j- bientôt, je pelnse. IEn attendant, sa-
':lez que j'eoipère vous faire mienne.
Mais, sýi je suleeomnfye dans la lutûe, SI
ý'ous ie, 'devez Jamais être ina fem~me,
je muourrami a~asnplutôt que de vous
laisser àt Mw'ry.v'ouS menud-
riez d'avoi agi au-trement. Et nane
uant, àavec l'-aide de .Diea, 4:1 biemntôt et

Lu jours!
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Les dernieres iparolee de Vieuvieql
a va4enmt l.ais6 Jeane dans un état dle

îuectatio-n difficide àl décrire. Efie
pressentait un mystèrXe et son instidiet
lui idisait qRiei ce mystêre cachait qu'l-
que -chose d'heureux. Asussi elle en
attendit -iepicsioavec une impa-
'tience, fié;vreuse 'et, souvent, -elle avait
ennie d'écTrre à Ctniu "Venez 11" je ne
puics rester longtemmps dans cette àu-
.certitude. J'ai besoin de croire de nou-

vLauil vous comme -autrefois !",
Car c'est cela sua<U>ut- qu'ielle dési-

irait: croii en lui ! ÎDEt cependant les
heuires étaient înoinhacuses et lonlgues
où la défianee restait la plus forte.
C'était tsi ÉMficile daidmettre qil eftt
dit la vérité et que l'autre eût, fait le
mensonge. Ce qui la désolait, c'est
(lue jaumais, peuft-être4 elle -ne pourrait
savoir qui de-s deux ravait tronuK-,ée.
De toute sa vie, quelle que fûùt sa des-
tinée, ce doute la lzuivrait

Mais, pourquoi Guy lui avait-il parléý
de lord MaLwbray comme d'un danger
pour ed±l ? pourquoi, &.yaut été si loin,
avait-Il refusé denM dire davantage ?

I l ui semblait, qu'elle vivait eUtK)U-
rée d'ennemis; elle nlosalt plus voir
personnie. Mde ne sortait plus, se di-
sa-unt mnalade. A son grand soulege-


